
FOURNIER (Georges), Angers 1893. — La 
promotion Aix 93 est de nouveau endeuillée 
par la disparition de Georges Fournier, décédé 
le 23 février. 

Né à Laval le 8 mars 1877, il fait ses étu-
des au lycée de cette ville puis entre à 
l'Ecole d'Angers. 

Dès sa sortie des Arts il se fait remarquer 
chez Farcot, à St-Ouen, où il séjourne de 
1896 à 1902. 

Son esprit inventif le conduit en collabo-
ration avec son beau-frère Lalande (Ang. 
93) à l'étude et la mise au point de la di-
rection des torpilles par ondes herztiennes. 

Il s'occupe ensuite de groupes électrogènes 
et, en 1910, met sur pied l'atelier de répara-
tion et de construction de la C i e des Auto-
Place. 

La C i e des Omnibus lui confie, en 1912, 
la direction des ateliers jusqu'à l'issue de la 
grande guerre. 

Son activité le transforme en constructeur 
de fours de boulangerie, rue de l'Ourcq, puis 
en négociant en charbons, à Reims, qu'un 
mauvais destin l'oblige à quitter. 

Sa santé se trouve, de nouveau, légèrement 
ébranlée, mais, très courageusement, il sur-
monte une fois de plus sa fatigue et dirige 
les fabrications des Laboratoires Mialhe. 

Le mal accomplit toutefois sournoisement 
son œuvre et le terrasse définitivement. 

Il avait cette pudeur de ne jamais se 
plaindre et, toujours modestement, il a tenu 
à disparaître en toute simplicité. 

Ses obsèques ont eu lieu au cimetière de 
Montparnasse dans la plus stricte intimité. 

Nous prions Mme Fournier et ses fils 
d'accepter nos très sincères condoléances. 


